
LE GLANEUR.

seront ténus bien blanchis par une peinture nu anit,

cest-à-dire au (loen de blanc d'sagée dl dans

du etitut f'ais. A ce moye:' on obtient a la fois pIlu
en d.- propieté et on a plus de facilite pour faire la

ch îsee an arraiignV'es. tre

e d'aUi'a tI'lus nécessai e dle maintenir 1:1 laiterie

dan4 un î'i;vt de tept re a eu près pgnle, -à-dire,

de~ 8 ;. 10 (It-ric- (le, lUaum i e c'est îâ ce point que la
di ;e s8 al I it conveniabltmeint. Et e.ffet,s'il fait plus

ud le lait ne tarde pa s à railler, il donne très peu de

cr3.lnae, -( I est à peu pirès perdu, ou du moins il est reduit

à trèm peu d valeur. Si, au contraire, la temp('rature

n'est as asez élevïe, la crême emp le trop (e teins a

moqler, elle se dégage mal, et a le teins de contracter une

saveur amère qui nuit au bon goût du beurre.

USTENSIY.9 DE LAITEnIE.

Les princiau uStenSileS (.te la laiterie sont ls seaux à

traire,sle tamii ou couloir, les terrines, les écrèmoirs, les

pots, les barattes et les formes.
La matière préfeable pour la confende ces divers

ustensiles est le bois, sin tant celui de fisèn ou de aule,

et la terre; les vases nétalliqies étant sujets h S'oxi.er el

à produire des accidens fàcheux.
Les conloirs avec un tissut de crin blanc, au lieu de

linge, Ront bien préferables. sous le rappotit de le pre-preté

et de l'économie, a ceux dont on se sert commuupiéent

Ils sont en usage aux EtatssUis, dans quolques 1,aroîsse.

à l'ouest de Montreal, &c.
11 flut que les terrines, qui sont bien mieux en terr

qu'en fer blanc, comme- nous lavo deja dit, moieit plu

larges que profondes, afin que la crème S'elève plu

f-.cilenent à. la surface.
En attenîdanlt qIe l'on rasse le beurre, on dpose d

crême, â mresnrc qu'on la reinUille sur le lait, dans de

pots de terre profan i et doit la l)nuchO soit issez étroit

poir pouvoir être cou verte. plus cetc crème sera con

-ervée fra^che, nius le beurre sera délicat.

La btarate propreimentt dite est d'un usagd plus commod

que ce qu'on a puelle en France serci et ici nouli

beurre. Ou la lave et on la nétopic1 facilement ; 0

y tait mieux la beurre quand on î a à sa dispositi

q î' t-ii. peti te q ua,îtité de crêrne :on peut. d'ailleur

lorsqu'il fait fr d, la plndger, ptîîdant l'opération, da

un buquet d'eau chaude.

Mur. L'EDITUR 
<.

De toute: mes amuition: la plus grande a toujoirs

de lire mon nom en belles lettres moulées sur un jourl

oI uaiin sni de voir rep<odtit par l'art dc Gultein

c1 e-l ie e de ms élue:brations. Je cherchais dep

lot te'ms pil cela quelque sujet qui convenablem

el.ubm pût me procurer les honneurs de l'impressi

lorsquie passaut à Sorelil y a quelques mois, je remarq

que pluieirs cultivateurs s'étaient mis a stmifer du sei

d'auoneeulture assez rare,te crois,en ce pays. Bon.

di4.je, voila mn fait ; et ne ferais-je dire à la presse

ces mots : on sne (lu seigle d'aultone a. Sorel, avec

préambule et. quelques lignes pour peroraison, je s

imprimé et me voila auteur 1 Puis dans un accès (e

com p arable à celui de Santeuil lorsqu'il eut trouvé

&Sa.p ee,Gent(e, je m.e frappai un si grnd coup u

cune que l'éveillai mon conducteur qui rengilait comme

un juge sur le banc. Vou pensez bien qu'il ne me fut

paq possible de cacher h mon compagnon de voyage le
sujet de ma joie et dans l'entretien qui eut ensuiie lieu

entre nous il me conta comment ce sol excessivement

sablonneux et d'abord ingrpt donnait en ce moment da

belles récoltes de seigle. J'en conclus que cette céréale

peut être adoptée avec avantage sur les terreins
sablonneux.

Osa le sème en septembre pour le recueillir à la fin de

juillet ou au commencement d'août. Je n'r.bstiendrali de

parler de dl culture du sei±tie. de l'usage qu'on cr fait
pomre aliment &c., et des accidetns qu'il produit

qieIquefois, parce que le crois que vous avez .raute re

sujet lorsque vous redigiez PEcho. Je me bornerai ici

s parler de l'îsatze où l'on est, <n plusieurs pays, d'enfouir

le eeigrle cii vert commefl exituttiS et cie l'application qu'on

pourrait faire de cet usage polir l'amélioration de nos

terres. Cette pratique est reconnue pour augmenter de

beaucoup la feitilité de la terre et am ub lir. -et rd que

les plantes enfouies produisent tout le bon effet dont elIeti

sont susceptiblee, il faut les enfouir au moment de leur

plus vigotieuse végetation, lorsqu'elles sont sur le point

de fleurir. Ce serait ici pour le seigle vers le

commencement dejuin. Il faut avant de donrer le labour,

faucher cette plante. Comme on peut h cette stison

remplacer le seigle qu'on enfouit par quelque culture

earclée, telle que celle dles plitates, Ila perte ou plutôt la

mise du cultivateur n'est que de la semence qu'il jette en

terre et de la main d'Suvre.
Je lisai", il y a quelques années, dans un journal

d'agriculture anglais, le fait d'un agronome distingué qui
Sdans le voisinage d'une ginde ville, où il pouvait acheter

des engrais à bon marché, persistait depuis un gland

a nombre d'années avec succès dans le systême de se passer

s absoluimet de fumier. Il enifoui-sait du seigle en vert

e et ainsi son champ se fournissait à lui-même les engrais
- nécessaires dans l'intervalle où d'après la méthode

ordinaire le champ fût demeuré improductif. Ce mode
était plus économique pour lui. Il est d'ailleurs toujours

à la portée du cultivateur : il peut le répéter plusieurs

nrimuées de suite et rétablir ainsi foi t bien des terres épuisées.

L a production du seigle en vert est toujours assurée et

S, ne put éprouver de variation que celles qui dépendent

de la nature d'un sol plus ou moins favorable à cette

plaine. iè é é.tal fournie par le seinle
Lquantité de mat % re ý g

est très grande. Aucune autre plante,pas- mêelsr ,

n'en donne autant et l'agronome dont j'ai parlé plus haut

prétendait qu'elle égale l'humus que le cultivateur peut

rendre au sol par tune fumerie abondante. En effet etant

-u- arg[née d'humidite et de sève et disposee a une

décomposition rapide que subissent d'abord ses feuilles,

ses tiges plus ligneuses se decoriposeit plus lentement

et conservenit à la terre son anesib!issenient, en réservant

titi nouvel engrais pour les cultures qui suivront.-

L'expérience et la raison ont en outre démontré qu'on

champ engraissé de cette manière doit moiuas produire

de mauvaises herbes qu'avec ics engrais ordinaires.

C'est une chose depuis loiig-teps reconnue que les

>lantes donnent plus à la terre qu'elles n'enu reçoiven t.

Les forêts sont une reuve de cette assertion. L'on eit

aussi que lorsqu'un terrain à été long. temps en pré et

qu'on lo rompt, les céréalçs y viennent mieux qu'elles n'y


